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L’été dernier, «Le Matin Dimanche» et la
«SonntagsZeitung», les deux journaux
dominicaux de Tamedia, ont lancé une
vaste enquête sur les prestataires de
services financiers en Suisse, pour faire
émerger ceux qui étaient jugés les
meilleurs par le public, une première.
Les domaines visés: les assurances,
les banques et les cartes de crédit.

Les critères retenus
Parmi les questions qui leur ont été
soumises, les personnes interrogées se
sont prononcées, par exemple, sur leur
taux de satisfaction par rapport à leurs
prestataires, la qualité de leurs services
ou encore les conditions d’utilisation de
leur(s) carte(s) de crédit. Sous la houlette
de Statista, un institut d’études de
marché actif au niveau mondial, cette
enquête s’est déroulée entre le 3 août
et le 13 septembre 2020. Les résultats
permettent aujourd’hui d’identifier le top
du top dans le domaine des banques,
cartes de crédit et assurances en Suisse.

Plus de 2500 sondés
Entièrement réalisée en ligne, cette
enquête se base sur les réponses des

2500 personnes, qui y ont participé via
les divers sites web etmédias sociaux des
différents titres de Tamedia, et via un
panel en ligne soigneusement sélectionné.
Les questions étaient posées en français et
en allemand. Les participants étaient des
utilisateurs, tant privés que professionnels,
de banque (s) ou de compagnie(s) d’assu-
rances en Suisse. Autre critère retenu pour
les Suisses et les Suissesses intéressés
à participer: êtremajeur.

La valorisation desmeilleurs
L’étape de l’évaluation de ces milliers
de questionnaires et d’entretiens est
maintenant terminée. Aujourd’hui, en
exclusivité, «Le Matin Dimanche» et la
«SonntagsZeitung» vous en dévoilent les
résultats en publiant la liste des établisse-
ments qui ont été jugés les meilleurs
dans les catégories assurances, cartes de
crédit et banques. À noter que ce dernier
domaine a encore été divisé en sous-ca-
tégories: meilleures banques pour les
prêts hypothécaires, meilleures banques
pour les clients privés ou professionnels,
et meilleures banques pour les services
numériques. Toujours dans le domaine
des banques, les évaluations des princi-

paux prestataires de services du secteur
ont également été modulées par région,
soit la Suisse occidentale, le Valais, le
Plateau, la Suisse du Nord-Ouest, Zurich,
la Suisse orientale, la Suisse centrale
et le Tessin.
Enfin, pour les trois domaines concernés

par cette enquête, assurances, cartes de
crédit et banques, les participants devaient
évaluer, sur une échelle de notes allant de
1 (trèsmauvais) à 10 (très bon), différents
critères, comme leur degré de satisfaction
et de confiance, les conditions tarifaires ou
encore la qualité du service d’assistance.
Pour figurer dans la liste des «meilleurs»,
un seuil minimal du nombre des évalua-
tions et des résultats au-dessus de la note
moyenne était requis.

Label de qualité et d’expertise
Les entreprises qui ont obtenu les meil-
leurs scores dans chacune des catégories
définies dans cette enquête se voient
attribuer le label officiel décerné par
Statista et Tamedia (ci-contre et ci-des-
sous). Elles peuvent l’utiliser pour leur
communication interne et externe comme
un gage durable et efficace pourmettre
en valeur leur qualité et leur expertise.
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IMPRESSUM

Le classement des
meilleurs services
financiers de Suisse
Quelles assurances, banquesou cartes de crédit offrent les
conditions les plus intéressantes et enregistrent le plushautdegré
de satisfactiondes clients?Voilà les résultats de la vaste enquête
du «MatinDimanche» et de la «SonntagsZeitung».

Uneprécieusedistinctionpour les
meilleuresbanques, assurances et cartes
de crédit deSuisse etuneprécieuse indi-
cationpour les clients. Les établissements
financiers lesmieuxnotés à la grande
enquêtemenéepar «LeMatinDimanche»
et la »SonntagsZeitung» sevoient attribuer
un label et peuvent se servir de cette
reconnaissancedequalité efficaceet
durablepour leur communication sur leur
sitewebousurdes supportspublicitaires
numériques et analogiques. Pour les
clients, ce label indiquequecettebanque,
cet assureuroucette cartede crédit sont
particulièrement recommandés. Il est
décernéencollaborationavec l’institut
d’étudesdemarchéStatista, qui établit,
en sebasant sur la réputation internatio-
nalede sonsite statista.com,des classe-
mentsd’entreprisesdans lemondeentier
enpartenariat avecdegrandsmédias.
Plusd’informations: fr.statista.com

TOPBANQUES TOPASSURANCES TOPCARTESDECRÉDIT

En collaboration avec l’institut d’études
de marché et d’opinion Statista.

UNLABELGAGEDEQUALITÉ
ETD’EXPERTISERECONNUES

W
RK

D
es
ig
n

*Relevé selon le scoreobtenupar chaqueétablissement –banque, assurance, cartede crédit.

Clientèleprivée
Suisseoccidentale.BaloiseBankSoBa.Swissquote.Raiffeisen
Gros-de-Vaud.BanqueCler.Raiffeisen
d’ArveetLac
Valais.Raiffeisen
MartignyetRégion.PostFinance.BanqueCantonale
duValais.Raiffeisen
Sierre&Région.Raiffeisen
SionetRégion
Plateau.Raiffeisen
Fribourg-Est.BanqueCantonale
Neuchâteloise.BanqueCantonale
Bernoise.Raiffeisen
Neuchâtel
etVallées.AEKBank 1826
Suisseorientale.Glarner
Kantonalbank.Raiffeisen
Appenzell.Appenzeller
Kantonalbank.Raiffeisen
St.Gallen.BanqueMigros

Zurich.WIRBank.BankLinth.BanqueMigros.Swissquote.Zürcher
Kantonalbank
Suissecentrale.RaiffeisenRigi.Raiffeisen
Nidwalden.RaiffeisenLucerne.BanqueCler.Valiant
Tessin.BancaStato.PostFinance.Credit Suisse.UBS.BancaRaiffeisen
delBasso
Mendrisiotto
Nord-Ouest.Raiffeisen
Aarau-Lenzburg.Hypothekarbank
Lenzburg.BanqueCler.Basellandschaft-
licheKantonal-
bank.NeueAargauer
Bank

Hypothèques
Suisseoccidentale.BaloiseBankSoBa.BanqueMigros.BanqueCler
Valais.BanqueCantonale
duValais.GroupeRaiffeisen.UBS
Plateau.Banque
AlternativeSuisse.BanqueCler.BanqueCantonale
du Jura
Nord-Ouest.NeueAargauer
Bank.Basellandschaft-
licheKantonal-
bank.Valiant
Zurich.ZürcherLandbank.BanqueMigros.GroupeRaiffeisen
Suisseorientale.Glarner
Kantonalbank.BanqueMigros.BankLinth
Suissecentrale.UBS.BanqueMigros.Nidwaldner
Kantonalbank
Tessin.GroupeRaiffeisen.BancaStato.UBS

Clientèle
commerciale.BanqueMigros.BanqueCantonale
Bernoise.BanqueCantonale
Vaudoise.Zürcher
Kantonalbank.PostFinance

Offrenumérique
spécifique.Clientis.Neon.St.Galler
Kantonalbank.Hypothekarbank
Lenzburg.BanqueCantonale
Bernoise.Schaffhauser
Kantonalbank.Nidwaldner
Kantonalbank.BanqueCantonale
Vaudoise.Zürcher
Kantonalbank.Graubündner
Kantonalbank.Swissquote.GroupeRaiffeisen.Valiant.BanqueCler.WIRBank

Ménage.LaMobilière.Vaudoise.SmileDirect.AXA.Zurich.Bâloise.Allianz.Helvetia.CSS.Generali
Responsabilité
civile.LaMobilière.Vaudoise.AXA.Allianz.SmileDirect.CSS.Bâloise.Zurich.Visana.Helvetia
Auto.LaMobilière.Vaudoise.Bâloise.SmileDirect.TCSAssurances.AXA.Allianz.Zurich.Helvetia.Generali

Moto.Bâloise.Zurich.LaMobilière.AXA.Generali
Protection
juridique.LaMobilière.CSS.AXA-ARAG.Dextra.Bâloise.CoopProtection
juridique.Zurich.TCSAssurances.Protekta.Helsana
Immobilier.LaMobilière.Allianz.AXA
RCdumaître
de l’ouvrage.Bâloise.LaMobilière.Vaudoise.Zurich.Allianz
Bâtiment.LaMobilière.Bâloise.Vaudoise.Zurich.AXA

Maladies
complémentaires
ambulatoires.AXA.Swica.KPT.Concordia.Visana.Sanitas.CSS.ÖKK.Helsana.Sympany
Maladies
complémentaires
hospitalières.AXA.Swica.Helsana.KPT.CSS.Concordia.Visana.Sanitas.Atupri.ÖKK
Maladieanimaux
decompagnie.LaMobilière.Epona.Animalia.Helvetia.Generali

Avecunecotisation
jusqu’à 100fr..BCVWorld
MastercardSilver.BEKBWorld
MastercardSilber.PostFinanceVisa
Gold.CornèrcardClassic
Visa.BEKBWorld
MastercardBasic.PostFinance
Mastercard.CornèrcardVisa
Swisstrans. Silver.PostFinance
MastercardGold.UBSVisaClassic/
UBSMastercard.ZKBVisaClassic
Avecunecotisation
supérieureà100fr..SwissMiles&More
Gold.PostFinanceVisa
Platinum.BCVVisaGold.CornèrcardGold
Mastercard.CornèrcardGold
Visa.UBSVisaGold/UBS
MastercardGold.Credit SuisseVisa
Gold.UBSVisaPlatinum.ZKBWorld
Mastercard Gold.Crédit SuisseAme-
ricanExpressGold

Sanscotisation/an.Neon-Mastercard.TCSMastercard.Cumulus-
MastercardWorld

Pourunusage
à l’étranger.SwissMiles&More
Gold.PostFinanceVisa
Platinum.CornèrcardGold
Mastercard.Neon-Mastercard.UBSVisaGold/
UBSMastercard
Gold.CornèrcardGold
Visa.Cumulus
Mastercard World.PostFinance
MastercardGold.PostFinanceVisa
Gold.CornèrcardVisa
Swisstransplant
Silver.Credit SuisseVisa
Gold.UBSVisaPlatinum.CornèrcardClassic
Visa.PostFinance
Mastercard
Standard.UBSVisaClassic/
UBSMastercard
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MARTIN SPIELER

Le secteur financier suisse semble avoir
supporté la crise du coronavirus sans
gros dégâts. Jusqu’à quel point nos
banques sont-elles solides?

Elles sont très solides.Aussi longtemps
quedegrandesentreprisesnes’effondrent
pas et que lemarché immobilier reste fort,
ellespeuventbienmaîtriser la crise.

Si cesprochainsmois, faillitesetdéfauts
depaiementaffectentdeplusenplus
lessecteursdesPMEetde l’immobilier,
celapourraitavoirun impactnégatif sur
certains institutsfinanciers.Comment
évaluez-vouscesdangers?
Dans laplupartdesbanques, les crédits en
blanc –qui comportent les risques lesplus
élevés – représententune infimepartiedu
bilan.Normalement, onne les accorde
qu’àdesentreprises affichantunebonne
solvabilité. Tous les autres crédits sont ga-
rantis, généralementpardesbiens immo-
biliers.Aussi longtempsqueceux-ci
conservent leurvaleur, lespertesdes
banques resteront supportables,même
encasde faillite.

Lesassureurssontbienplustouchéspar
lapandémie.Commentjugez-vousla
situationdescompagniesd’assurances?
Ellen’est pasdramatiquenonplus, car les
compagniesn’endossentqu’unepetite
partiedudommageadvenu.Lespolices
d’assuranceexcluent généralement le
risquepandémique.Enoutre, pour cequi
estdesplacements, l’évolutionboursière
aplutôt aidé les assurances.

Cescompagniesprétendentque
le risquedepandémien’estpasassurable.
Qu’enpensez-vous?
C’est exact. Ellespeuvent assumer les
risquesd’événementsnoncorrélés,
comme les accidents,mais les risques sys-
témiques, commeunepandémie, lesdé-
passent, car lesdommages seproduisent
partout aumêmemoment.

PhilippGmür,présidentdugroupe
Helvetia,plaidepourunesolutioncom-
muneavec laConfédération,quidevrait
assumer lamajeurepartiedespertes.
Unpartenariatpublic-privé, comme
ilexistedéjàavec lepool«dommages
naturels», ceseraitunesolution?
Sans l’État, celane fonctionnerapas,mais
lesmarchésdes capitauxpeuvent aussi y
contribuer largement.Onpourrait, par
exemple, émettredes «obligationspandé-
miques», quine seraientpas remboursées
dans certaines conditionsépidémiolo-
giques.Contrairement auxassureurs, les
investisseursprivés sonthabitués à assu-
mer les risques systémiques. Laprime
de risque sur le tauxd’intérêt lesdédom-
magerait d’avoir endossé le risquede
pandémie.

Lesbanqueset lesassurancesenont-elles
fait assezpoursoutenir leursnombreux
clientsensouffrance?
J’ai l’impressionque lesbanquesont en
général fait preuvedebeaucoupde sou-
plesse.Bien sûr, c’est aussi dans leur
propre intérêt, car beaucoupd’entreprises
touchées se relèveront.

Certainesbanquesn’ontpas rouvert
certainessuccursalesaprès leconfine-
ment.Lesdémantèlementsd’agences
et lessuppressionsdepostesvont-ils
sepoursuivre?
Oui, il faut s’y attendre.Ce changement
structurel découledesdéveloppements
technologiques. Lanumérisationmodifie
les comportementsde la clientèle et les
prestationsdesbanques.

Tous lesétablissementsbancairesmisent
plusoumoinssur lenumérique.Oùcela
va-t-ilnousmener?
L’automatisationdesprocédures, lanu-
mérisationdes contacts clients etdes
transactionsontpour effetque les coûts
variablesdeviennentdes coûtsfixes.
Une fois laplateformebancairenumé-
rique réalisée – auprix fort – ellepeut gérer
unnombre infinide clients etde transac-
tions. Les tâches supplémentaires sont
peucoûteuses.Maispour rentabiliserun
tel investissement, beaucoupdegens
doiventutiliser cette infrastructure et
beaucoupde transactions s’ydérouler.
Ainsi, les économiesd’échelledeviennent
intéressantes, notammentauniveaudes
prestationsdebase. Les conséquences
sontuneconcurrenceplus acharnéeet
uneconsolidationdumarché.

Deplusenplusd’acteursquinesontpas
spécialisésdans lafinancese lancent
dans ledomaine.Qu’ellessont les impli-
cationspour laplacefinancièresuisse?
Toutd’abord, c’estunebonnenouvelle
pour les consommatrices et les consom-
mateurs. L’offren’endeviendraqueplus
variée etmeilleurmarché.Celavadevenir
très intéressant lorsque les géantsde la
technologie semettront à lafinance.Mais
ce combatde titans sedéroulerad’abord
sur les grandsmarchés. LaSuissen’est pas
directementdans la cible.

Lagestiondefortuneestunpilier
importantde laplacebancairesuisse.
Làaussi, la concurrencedes fournisseurs
numériquesse fait toujoursplus forte.
Commentcelava-t-ilmodifiercesecteur?
Dans cedomaine, onpeut standardiser et
automatiserbeaucoupdeprestations jadis
proposéesdemanièrepersonnalisée. Pas
besoinde réinventer la rouepour chaque
client: oncomposeradesportefeuillesdif-
férenciés avecdes éléments standards,

Professeur à l’Université de Saint-Gall et directeurde l’Institut suissed’économiebancaire
et definance,ManuelAmmannanalyse la situationdesbanques et des assurancesdenotrepays.

«On pourrait émettre des
obligations pandémiques»

faire facedelamêmemanière.Lemarché
vadoncpoursuivresonmouvementde
consolidation.Laplacefinancièredépend
aussidesévolutions internationales,dans
ledomainedesrèglements,parexempleen
cequiconcerne latechnologie.

Surlemarchédescryptomonnaies,
enpleinessor, laplupartdesbanques
suissessontauxabonnésabsents.
Malgrécetteambiancederuéevers l’or,
jenepensepasqu’elles ratentgrand-chose.
Leurclientèleestpeuenclineàprendredes
risques.Lorsquelescryptomonnaiess’im-
poserontcommeunmoyendepaiementou
d’investissementdequalité, lesbanques
mettrontenplace lesservicesnécessaires.
Maiscen’estpaspourdemain.

Lebitcoinabattudesrecords,dépassant
parfoisles40’000dollars.Beaucoup
espèrentlevoirdevenirunevaleur
refugecommel’or.C’estpossible?
Jeneparieraispas là-dessus.Lebitcoinest
protégécontre l’inflation,carsonnombre
est limité.Maisbienmalinquipeutassurer
qu’ilexisteraencoreunedemandedansdix
ans.Peut-êtrequed’ici là,uneautrecrypto-
monnaie l’aurasupplanté.

Justement, lebitcoinesttrèscontroversé
danslemilieufinancier.A-t-ilunpotentiel
oun’est-cequeduvent?
Commemonnaie, ilnevautpasgrand-
chose.Sonpouvoird’achatfluctuetropet
satechnologieempêchedetraiterdenom-
breusestransactionsenpeudetemps.Le
bitcoinutilise lesressources informatiques,
le réseauet lestockagedemanièretrès ina-
daptée,car toutes lesdonnéessontdupli-
quéesunnombre incalculabledefois.Mais
la technologieestenpleineévolution.

Quelrôlejouerontlescryptomonnaies
àl’avenir?
Laquestionconsiste à savoir si les crypto-
monnaiesprivées etdécentralisées
comme lebitcoinpeuvent sérieusement
concurrencer lesmonnaies souveraines
et celles émisesdemanière centralisée,
peut-êtremême les cryptofrancsdede-
main. Probablementpas, tantque les
monnaiesdesbanques centrales
conserventuncertainpouvoir d’achat.
Mais onendoutedeplus enplus, depuis
que lesbanques centrales se sontmises
àfinancer l’État.

PourManuel
Ammann,
«cela va devenir
intéressant
lorsque les géants
de la technologie
semettront
à la finance».
DR

«Une
concurrence
intenseet
lesprogrès
techno-
logiques
ontrendu
lesservices
bancaires
plusefficaces
etmoins
chers.»

que l’onadapterapériodiquementde fa-
çonautomatique.Mêmepour les solu-
tions individuelles, on recourtdeplus en
plus àdes approchesquantitatives. Les
margesbaissent sur lesproduits standards
et la clientèle enprofite.

Lesacteursfinanciersont fortement
investidans ledéveloppement
deproduitsfinanciersdurables.
Unestratégiepayante?
Voilàunemanièrede freiner l’érosiondes
marges, vuquebeaucoupdeclients ac-
ceptentdepayerdavantagepour ce type
deproduits.Mais l’offreet la concurrence
augmentent très rapidement. Lesproduits
durables serontbientôt lanorme.

Enmatièredecréationdevaleur, laplace
bancairesuisseperdduterrain.D’autres
secteurs, commelespharmas,ontbien
plusd’importancepournotrepays.Cette
tendanceva-t-elle sepoursuivre?
Lavaleurajoutéeestàdouble tranchant,
car sielleestélevée,celapeutsignifierque
lesecteursubit troppeudeconcurrenceou
qu’ilmanqued’efficacité.Uneconcurrence
intenseet lesprogrès technologiquesont
rendu lesservicesbancairesplusefficaces
etmoinschers.Celadiminuecertes lacréa-
tiondevaleur,maisprofiteà l’économie.
Parcontre, laplacebancairesuisseaperdu
despartsdemarchéà l’échelle internatio-
nale,notammentàcausedeschangements
deréglementation liésà l’échanged’infor-
mations.Encemoment, les tauxd’intérêt
basnuisentbeaucoupà lacréationdeva-
leur,puisqu’ils réduisent lesmargesd’inté-
rêtdesbanques.

Laplacefinancièresuissepeut-ellevoir
l’avenirenrose?
Sesbases sont solides,mais avec les ten-
dances à lanumérisationet à la spécialisa-
tion,ellevadevoiraffronterdegrosdéfis.
Toutes les institutionsnepourrontpasy

EnSuisseromande,les
banquessuivantesont
obtenulesmeilleureséva-
luationsdusondageréalisé
par«LeMatinDimanche»
etla«SonntagsZeitung»:

Suisseoccidentale:Swissquote,Raiffeisen
Gros-de-Vaud,BanqueCler.Valais:Raiffei-
senMartignyetRégion,PostFinance,
BanqueCantonaleduValais.Plateau:Raif-
feisenFribourg-Est,BanqueCantonale
Neuchâteloise,BanqueCantonaleBer-
noise.Meilleuresbanquespourleshypo-
thèques:Suisseoccidentale:BaloiseBank
SoBa,BanqueMigros,BanqueCler.Valais:
BanqueCantonaleduValais,GroupeRaif-
feisen,UBS.Plateau:Banquealternative
Suisse,BanqueCler,BanqueCantonale
duJura.Meilleureoffrenumérique:
BanqueCantonaleBernoise,Banque
CantonaleVaudoise,GroupeRaiffeisen.
Meilleurebanqueclientèle commerciale:
BanqueMigros,BanqueCantonale
Bernoise,BanqueCantonaleVaudoise.
*Retrouvez les résultats complets
enpage46.

BANQUES:LESTOPS3



Spécial Finances LeMatin Dimanche
Dimanche 28 février 202148

79,8%
L’augmentation de la circulation
nominale de billets de banque

entre fin 1907 et fin 2019.

218’000
Les emplois à plein temps générés

par le secteur bancaire.

7893,4
Enmilliards de francs, les actifs
gérés dans les banques en Suisse.

199
Le nombre d’assureurs qui opérait
en Suisse au 31 décembre 2018.

83,8%
La part demarché des huit plus
grands assureurs dommage.

Lescaissesdepensionet leurs capitaux
La Suisse compte 1491 caisses de pension. En 2019, leur bilan total s’est élevé à
1005milliards de francs: la barre des 1000milliards a été franchie! Cettemême
année, le résultat net de leurs placements s’est établi à un total de 95,5milliards
de francs. Les capitaux de prévoyance des assurés actifs et des bénéficiaires de
rentes ont augmenté de 81,3milliards depuis 2018, avec les provisions techniques,
pour atteindre 914,1 milliards de francs. Les statistiques décomptent 4,3millions
d’assurés actifs en 2019 – 2,3% de plus qu’en 2018 – dont 1,9million de femmes.
318’542 de femmes et 501’345 d’hommes ont perçu une rente annuelle moyenne
de 28’973 francs. 17’233 femmes et 28’193 hommes ont perçu au total 8,9milliards
de francs sous forme d’un versement en capital à la retraite, soit une augmentation
de 11,1% par rapport à 2018, pour unmontantmoyen retiré de 195’507 francs.

.

Source: OFS

Ces jeunesqui épargnent
Même si les taux d’intérêt sont bas, les comptes d’épargne représentent une
grande partie de la fortune des jeunes Suisses de 18 à 29 ans. C’est un sondage
représentatif réalisé par la BanqueMigros qui le révèle: un jeune sur trois
dans cette tranche d’âge a déposé plus de 70% de ses économies sur un compte
d’épargne, 67% déclarant économisermoins de 1000 francs parmois. À noter
que 92% des jeunes sondésmettent de l’argent de côté, régulièrement, à peu près
comme les 30 à 55 ans (93%), tandis que les plus de 55 ans ne sont que 80% à
pouvoir le faire. Selon cette enquête, les moins de 30 ans épargnent pour s’offrir
des voyages (18%), s’acheter un logement (16%), disposer d’une réserve financière
(12%) et acquérir des biens de consommation (10%). Seulement 8% épargnent en
prévision de leurs vieux jours. Pour 25% des sondés de plus de 30 ans, par contre,
la prévoyance vieillesse devient clairement une priorité.

L’argent liquide toujoursdans la course
En Suisse, régler ses achats en espèces reste très populaire, malgré la diversité
desmoyens de paiement à disposition, cartes de crédit, de débit, Twint, etc.
La Banque nationale suisse (BNS) estimait la circulationmoyenne de billets
et pièces demonnaie, en 2019, à 83milliards de francs, soit 488,1 millions
de coupures pour une valeur totale de 79,8milliards de francs, et 5,7 milliards
de pièces représentant 3,2milliards de francs. La crise du Covid-19, qui pousse
à éviter aumaximum les contacts, n’a pas réussi à détourner les Suisses de l’argent
liquide. Selon Peter Eltschinger, directeur adjoint de la BNS, son utilisation amême
augmenté pendant le confinement. Une tendance normalement constatée en temps
de crise: beaucoup se sentent davantage en sécurité avec quelques grosses
coupures en réserve. Comme si seul l’argent liquide était du vrai argent!

Desbanques fortes
La place financière suisse n’a rien à craindre des comparaisons internationales.
Numéro unmondial de la gestion de fortune, elle fait partie des centres les plus
compétitifs dumonde. Une position que continuent àmaintenir les 246 banques
actives dans notre pays à la fin de 2019. Deux cent seize ont réalisé un bénéfice
cettemême année. Parmi ces 246 banques, 4 sont classées dans la catégorie
grandes banques, 24 sont des banques cantonales, et 60 des banques régionales ou
des caisses d’épargne. Les banques étrangères sont au nombre de 94. SwissBanking
indique aussi qu’environ un quart des actifs transfrontaliers sous gestion (l’argent
offshore) sont gérés par des banques établies en Suisse et que le résultat consolidé
des banques a augmenté de 1,1% par rapport à 2018 pour atteindre 66,1 milliards
de francs. Avec 23,8milliards de francs, le résultat des opérations d’intérêts a été
le contributeurmajeur au résultat consolidé. En revanche, le résultat des
opérations de négoce a diminué de 0,8milliard (-9,4%).

Descrédits toujoursenhausse
En 2019, la somme globale des crédits en cours (l’encours national) s’élevait à
1213,8milliards de francs, soit 3,3% de plus qu’en 2018. Ce volume n’a cessé
d’augmenter ces dix dernières années. En 2009, il était de 902,7milliards de francs
et, en 2012, il dépassait pour la première fois la barre des 1000milliards de francs.
D’unmontant de 1042,6milliards de francs en 2019, les crédits hypothécaires
constituent la plus grande part de ce volume. Cesmêmes crédits ont également
connu une croissance constante au cours de la dernière décennie. En 2009,
ils atteignaient les 724,8milliards de francs. Autre secteur: entre le 26mars
et le 31 juillet 2020, les entreprises touchées par la pandémie ont pu bénéficier
de crédits de transition garantis par la Confédération: 136’780 prêts ont été
accordés, pour unmontant total de 16,9milliards de francs.
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1741
L’année de la fondation

de la première banque suisse,
Wegelin & Co.

7mios
Le nombre de cartes de crédit

en circulation en Suisse en 2019.

1879
La date des pièces de 10 centimes

les plus anciennes encore en
circulation et légalement valables.

50mios
Le nombre de pièces demonnaie

que Swissmint (Département fédéral
des finances) frappe en 2021.

1981
L’année de l’introduction de la pièce

«dorée» de 5 centimes.

L’argentmis réellement en circulation, l’épargnepour la retraite,
lemarchédespolices d’assuranceou celui des cartes de crédit:
les principaux chiffresde la placefinancière enSuisse.
ERIK BRÜHLMANN

Desmilliards
parmilliers

Lesbonnesexcusesdes fraudeurs
Il existe peu de statistiques fiables sur les fraudes à l’assurance.
En 2017 cependant, l’Association Suisse d’Assurances (ASA)
a lancé un premier sondage complet et représentatif auprès
de 2000 hommes et femmes âgés de 18 à 74 ans. Plus d’un tiers
des personnes interrogées estiment très peu probable d’être
sanctionnées pour une petite fraude et près d’un quart pense
que ce genre d’escroquerie ne constitue qu’un délit mineur. Le
sentiment de triche la plus facile concernerait l’assuranceménage
et la RC. Seuls 8% des sondés croient pouvoir frauder sans risques
l’assurance accident, tandis que 9% avouent avoir triché une fois
aumoins, soit en exagérant des frais pour un dommage soit

en inventant un sinistre. Dans ce cas aussi,
les assurancesménage sont en tête.

85% des sondés se disent d’accord
avec l’allégation: «Les assurances

encaissent davantage de
primes qu’elles ne versent

d’indemnités.» Et 58%
plébiscitent celle-ci:
«Les assurances se
sucrent largement
sur le dos de leurs
clients.»

Desassurancesquigagnent
Au cours de l’exercice 2019, les assureurs suisses ont
réalisé un bénéfice de 15,2milliards de francs, soit 44%
de plus que l’année précédente. Les assureurs non-vie,
qui ont enregistré un bond de 49% et atteint 10,1 milliards
de bénéfices, ont largement contribué à ce résultat.
Parallèlement, entre 2018 et 2019, les paiements pour cas
d’assurance dans tous les domaines (sinistres, dommages,
frais médicaux, etc.) ont augmenté: 100,1 milliards de
francs ont été versés, soit 15,2% de plus qu’en 2018
(86,9milliards de francs). Lesmontants déboursés par
les assureurs vie ont augmenté demanière spectaculaire:
de 33,9milliards de francs en 2018, ils sont passés
à 53,5milliards en 2019, soit 57,5% de plus.
En revanche, pour les assureurs non-vie,
avec 25,5milliards de francs, les
paiements pour cas d’assurance
sont restés stables.

Descartesdecrédit trèsappréciées
Au cours des dix dernières années, le nombre de cartes de crédit
utilisées dans notre pays a augmenté de 50%. En 2018, le chiffre
d’affaires du commerce suisse, via paiement par carte de crédit
(suisse ou étrangère), s’est monté à 32milliards de francs, soit environ
4,5% du produit intérieur brut et 8% de la consommation desménages.
Centmillions de paiements ont été effectués par carte (suisse ou étrangère),
sans contact. Sur internet, la carte de crédit est bien sûr lemode de paiement
le plus populaire: en 2018, 7,3milliards de francs ont été déboursés via une carte
suisse. Bon à savoir aussi: MasterCard et Visa ont 43millions de points de vente dans
lemonde, contre 22millions pour Diners Club et 21millions pour American Express.
Ce système de paiement est considéré comme aussi sûr que facile par les consommateurs
et les commerçants dumonde entier.

La fortunebienplacée
desassurances
En 2019, les placements de capitaux
des assureurs suisses semontaient à
541,8milliards de francs. Par rapport à 2018,
cela représente une baisse de 0,9%. Avec
244milliards de francs – 45% du total des
actifs – les titres à revenu fixe représentent
la première catégorie des placements de
fortune, bien que la persistance du bas niveau
des taux ait entraîné une nouvelle baisse par
rapport à 2018. La proportion des titres à
revenu fixe sur le total des placements varie
selon les assureurs: 50% pour les assureurs vie,
35% pour les assureurs non-vie, et 42% pour
les réassureurs. Le portefeuille immobilier
a également diminué entre 2018 et 2019,
passant de 51milliards à 47milliards de francs.
Du côté des participations, en revanche,
une augmentation de quelque 5milliards
à 65,3milliards de francs a été enregistrée.
Celles-ci représentent actuellement
12% du total, ce qui les place au deuxième
rang des placements des assureurs suisses.
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ASSURANCES: LESTOPS 3
Lescompagniessuivantessont
entêtedusondagedu«Matin
Dimanche»etde la«Sonntags-
Zeitung»:Assuranceménage:
Mobilière,Vaudoise,SmileDirect.
Responsabilitécivile(RC)privée:

Mobilière,Vaudoise,AXA.Voiture:Mobilière,
Vaudoise,Bâloise.Moto:Bâloise,Zurich,
Mobilière.Protectionjuridique:Mobilière,CSS,
AXA-ARAG.Assurancemaladiecomplémen-
taire(ambulatoire):AXA,Swica,KPT.Assurance
maladiecomplémentaire(stationnaire):AXA,
Swica,Helsana.RCdumaîtredel’ouvrage:
Bâloise,Mobilière,Vaudoise. Immobilier:
Mobilière,Allianz,AXA.Bâtiment:Mobilière,
Bâloise,Vaudoise.Maladieanimaux
decompagnie:Mobilière,Epona,Animalia.
*Retrouvez les résultats complets enpage46.

ELISABETH RIZZI
ET FRÉDÉRIC PAPP
comparis.ch

Tous les ans, les Suisses dé-
boursent plus de 6000 francs
pour leurs assurances privées,
choses et vie. Ce qui place notre
pays au 3e rang mondial derrière
Hong Kong et les USA. Le
problème, ce sont les doublons,
les assurances inutiles et les
précisions qui figurent en petits
caractères dans les conditions
générales. Cinq conseils pour
optimiser votre portfolio.

1
Chasser lesdoublons
L’assurance voyage est un cas
classique de doublon poten-

tiel. Souscrire, pour un an ou un
seul voyage une assurance
annulation, assistance aux
personnes et frais d’héberge-
ment, est souvent inutile puisque
ces prestations sont déjà cou-
vertes par de nombreux fournis-
seurs de cartes de crédit. Le
doublon peut aussi se produire
avec l’assurance accidents, pour
les personnes à temps partiel.
Celles qui travaillent plus de huit
heures par semaine chez un
employeur devraient souscrire
une assurance maladie sans
couverture accidents, car c’est
l’assurance de l’employeur qui
paie les coûts pour les accidents
professionnels et non profession-
nels. Un avantage pour le salarié,
car il est exempté de la franchise
et de la quote-part. En plus, il
recevra des indemnités journa-
lières en cas d’incapacité de
travail et une rente en cas
d’invalidité. S’il y a décès, les
survivants recevront une rente
(de veuve ou d’orphelin).

2
Éviter lesuperflu
Pourquoi contracter une
assurance occupants pour

la voiture? On est déjà obliga-
toirement assuré contre les
conséquences d’un accident
que ce soit par le biais de son
employeur ou par l’assurance
de base. Et les accidents de
voiture sont inclus. La plupart
du temps les assurances ski,
qui couvrent la casse et le vol,
ne sont pas non plus néces-
saires, si dans sa police ménage
l’option «vol simple à l’exté-
rieur» est comprise. Et la casse
se produit rarement. Enfin
pour les jeunes qui n’ont
encore ni enfants, ni maison,
ni entreprise, contracter une
assurance décès n’a guère
de sens

3
Toujourscomparer
Les primes pour des pres-
tations identiques varient

énormément selon les assureurs.
Ça vaut la peine de comparer!
Des différences de 60% sur les
primes des assurances RC et
ménage ont été mises en
évidence dans une analyse de
comparis.ch. Les produits les
plus chers sont souvent ceux qui
sont combinés. À noter dans le
cas des assurances ménage: il
faut réévaluer régulièrement et
soigneusement la valeur des
biens assurés, au risque d’être
mal couvert en cas de sinistre.
Pour les assurances auto, il

vaut la peine de checker sa
police: avec de nouveaux
contrats, les primes peuvent
être plus basses.

Souvent on oublie aussi que
les femmes et les hommes au
foyer peuvent largement profiter
d’une assurance perte de gain en
cas de maladie ou accident. Leur
travail n’est certes pas payé, mais
lorsque l’incapacité de travail
dure, elle peut engendrer des
frais élevés de garde ainsi qu’un
manque à gagner, notamment si
le ou la partenaire diminue son
temps de travail pour être là.
Attention: les primes et les
prestations des fournisseurs
varient aussi fortement.

4
Négocier lesprimes
Cela vaut surtout pour
l’assurance auto. Si l’assu-

reur refuse de négocier, on peut
toujours faire modifier son
contrat, par exemple en suppri-
mant l’option accidents occu-
pants et faire ainsi des écono-
mies.

5
Lire lespetites lettres
Le diable se cache dans les
détails. Ici, dans les condi-

tions générales d’assurance
(CGA) écrites en tout petits
caractères. Ceux qui ont
contracté une protection
juridique sont souvent déçus.
Les primes représentent jusqu’à
450 francs par an et par per-
sonne (protection juridique
privée et circulation). Mais très
souvent l’assurance n’entre pas
en matière ou de façon très
limitée. Bon à savoir en cette
crise du Covid où les ventes de
vélos électriques explosent, les
dommages ne sont pas inclus
dans les assurances ménage. Il
faut avoir ou bien une assurance
casco vélo ou une assurance
vélo spécifique.

S’assurer
mais pas trop

Les Suisses aiment se sentir à l’abri.Mais toutes les protections
proposées contre les aléasde la viene sontpas indispensables.
Sans compter les pièges qui se cachentdans les clauses enpetits

caractères.Nos cinq conseils pour faire les bons choix.

Publicité

Vos coûts crèvent le plafond? Rejoignez le leader suisse de la banque en ligne et profitez de frais limités
à CHF 50.- maximum par trimestre ! Frais de transfert remboursés jusqu'au 15 avril 2021.*
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Sécurité
à tous les étages
«Les émetteursde cartesde crédit ont
beaucoup investi dans la gestionde la
fraudeet lapréventiondes abus,notam-
ment avec l’authentificationàdeux fac-
teurs», relèveMarcel Stadelmann,de
lahaute écoleZHAW.LaBanqueUBS
le confirme, les transactionspar carte
de crédit sont «protégéesparplusieurs
procédures: la saisieducodePIN, lenu-
mérodevérificationde la carte et l’au-
thentificationdu titulairedans le cadrede
lanormedesécurité 3-DSecure. Enoutre,
les systèmesdepréventionde la fraude
peuventprévenir efficacement les tran-
sactions abusives.»Mêmesondecloche
ducôtédeSwisscard: «Pour les consom-
mateurs, commepour les commerçants,
les cartesde crédit sontunmoyendepaie-
ment très sûr et facile àutiliser.»
Si l’obligationdediligenceest respectée,

lesutilisateursne sontpas tenuspour res-
ponsablesd’unusage frauduleux.Encas
d’abus, le clientpeutdénoncer la transac-
tion. Si laplainte est justifiée, ledébit est
annulé et lemontant recrédité sur le
compte. Par rapport àunpaiement en
espècesouàdesprélèvements surun
comptebancaire, les clients sontdonc
bienprotégés. «Hormis les casdenégli-
gencegraveoud’intention frauduleuse,
il y a indemnisation lorsquedes tiersuti-
lisent abusivement leur carte», souligne
Marcel Stadelmann.
Malgré tout, lesusagersdoivent semon-

trerprudents enétant attentifs aux tenta-
tivesd’hameçonnageet ennedivulguant
pasd’informations relatives à leurs cartes
àdes tiers. Il leur faut aussi signaler immé-
diatement touteutilisationabusive.Enfin,
«comme il n’est pasnécessaireque la carte
de crédit soit dérobéephysiquementpour
qu’une fraude seproduise – c’estnotam-
ment le cas avec le skimming– il leur ap-
partientdevérifier régulièrement leur re-
levé», recommandeMarcel Stadelmann.

Garder unœil
sur les coûts
Leportail comparatif suisse indépendant
Moneylandaévalué les frais, les services
et lescoûts totauxde155cartesdecrédit
sur lesdeuxpremièresannées. Il a relevé
desdifférencesallantdeplusieurscen-
tainesdefrancs jusqu’à 1900francs
(www.moneyland.ch/fr/cartes-de-credit-
comparatif).Pour lesutilisateurs fréquents
etoccasionnels, lacarte AmericanExpress
deSwisscardetcellesdesgrandsdistribu-
teurs–CoopSupercard,Mastercard/Visa
etMigrosCumulus-Mastercard–sont
particulièrementavantageuses.Lescartes
prépayéesn’ontpasété inclusesdans
cetteanalyse.Pouréviterdes frais supplé-
mentaires:
●Àl’étranger, réglerdans lamesure
dupossibleenmonnaie locale
etnonenfrancssuisses.
● Pour retirerducash,privilégier lacarte
dedébit.
● S’acquitterdes facturesde lacarte
decréditdans les temps.Sinon,gareaux
intérêts,généralementàdeuxchiffres.

Les instituts suivants
ontobtenu leplus grand
nombredepoints au
sondage réalisépar
«LeMatinDimanche»
et la «SonntagsZeitung»:

Cartesdecréditgratuites (sanscotisa-
tionannuelledebase):Neon-Master-
card,TCSMemberMastercard,
Cumulus-MastercardWorld.
Cartesdecréditaveccotisationan-
nuelle jusqu’à 100fr.:BCVWorldMas-
terCardSilver, BEKBWorldMastercard
Argent, PostFinanceVisaGold.Cartes
decréditaveccotisationannuelle
deplusde100fr.:SWISSMiles&More
Gold, Post-FinanceVisaPlatinum,
BCVVisaGold.
Cartesdecrédità l’étranger:SWISS
Miles&MoreGold, PostFinanceVisa
Platinum,CornèrcardGoldMastercard.
*Retrouvezlesrésultatscompletsenpage46.

Ilya
aujourd’hui
7millions
decartes
decréditen
circulation
dansnotre
pays.

FREDY GILGEN

Les cartes de crédit sont si anciennes
qu’elles devraient déjà avoir leur musée!
En 1894, des hôtels, aux États-Unis, ont
commencé à les distribuer à leurs bons
clients. Dans les années 1920, les compa-
gnies pétrolières ont suivi le mouvement,
puis les grands magasins. D’autres
secteurs, comme les chaînes de restaura-
tion et les compagnies aériennes se sont
mises aussi à en émettre pour leur
clientèle (cartes de crédit propriétaires),
après 1945. Mais les véritables cartes de
crédit ou cartes universelles (cartes de
crédit à usage général) ne sont apparues
que beaucoup plus tard. Seuls des
consommateurs solvables peuvent
les utiliser auprès de toutes les sociétés
ayant signé un contrat d’acceptation et
non plus uniquement chez l’émettrice.
La première à arriver sur le marché a été
celle de Diners Club, qui a vu le jour
en février 1950.

Zéromenace à l’horizon
Dans le secteur, ainsi que parmi les
experts financiers, personne n’en doute:
la carte de crédit restera unmoyen de
paiement privilégié, même s’il est amené
à s’adapter. Beaucoup de nouvelles
formes de paiement, comme les porte-
monnaie mobiles (wallets) ou les objets
connectés (montres, capteurs d’activité,
etc.), fonctionnent de la même façon. Et
puis, «les cartes de crédit physiques
seront largement complétées ou rempla-
cées, à l’avenir, par des cartes de crédit
virtuelles, qui sont disponibles sous forme
purement numérique et pourront être
utilisées immédiatement après leur
émission», souligne-t-on à UBS.
«Les paiements sans espèces vont

continuer d’augmenter, que ce soit sous
la forme de la carte de crédit, de débit ou
du paiement mobile», confirme Marcel
Stadelmann, collaborateur scientifique à
l’Institut de gestion du marketing de la
haute école ZHAW. Pour les paiements à
l’étranger, en tout cas, les chances sont
grandes que l’on privilégie toujours la
carte de crédit. L’entreprise de cartes de
crédit Swisscard en est aussi convaincue,
«les paiements sans cash correspondent
à un besoin de la clientèle. Ils vont par
conséquent continuer à se développer.»

Swisscard pense aussi que la branche n’a
rien à craindre de nouvelles formes de
paiement. Celles-ci fonctionnent presque
toutes sur le mêmemodèle: «Apple Pay,
Google Pay et consorts, tous ces porte-
monnaie numériques sont adossés à des
cartes de crédit. Voilà pourquoi il faut
les voir comme des compléments et non
comme des concurrents. Il en va de
même pour les paiements in-app ou
en ligne.»

La carte dedébit bat tout lemonde
Pourtant, aussi rose que paraisse l’avenir
des cartes de crédit, un autre moyen de
paiement les dépasse en Suisse: la carte
bancaire. Les chiffres de la ZHAW, qui la
comparent avec sa cousine de crédit,
démontrent que les Helvètes l’utilisent
deux fois plus. Elle bat également de loin
l’argent liquide et est clairement le
moyen de paiement préféré des Suisses,
qui effectuent 28% de leurs dépenses par
ce biais, contre 23% pour le cash et 21%
pour les cartes de crédit. Selon diffé-
rentes enquêtes, ce sont surtout les plus
jeunes qui considèrent la carte de débit
comme plus fiable que celle de crédit,
bien que cette dernière passe pour très
sûre dans la branche (lire encadré). Mais
si les cartes, de débit et de crédit,
triomphent, l’argent liquide n’a pas dit
son dernier mot. En nombre de transac-
tions, il demeure le moyen de paiement
le plus utilisé en Suisse.
La carte de crédit classique, elle, a des

atouts à jouer principalement dans le
commerce de détail pour les achats
répétitifs, dans les stations-service, au
restaurant et en voyage: «En fait, on
continue souvent à l’associer aux
paiements à l’étranger et pour les gros
montants», résume un expert. Bien que
cela fasse un peu un cliché, ce sont avant
tout des hommes qui emploient les

cartes de crédit. «L’utilisateur type est
masculin, a plus de 30 ans, un bon
niveau de formation et un revenu assez
élevé. Il est très orienté sur la perfor-
mance, aime prendre des risques et
essayer de nouvelles choses», détaille
le Swiss Payment Monitor annuel.
Mais les autres consommateurs

moyens ne sont pas en reste pour autant,
puisque, en 2019, 47 milliards de francs
suisses ont été dépensés par ce biais,
dont quelque 26 milliards dans le pays et
21 milliards à l’étranger. Les affaires se
portent donc bien pour la carte de crédit:
les ventes effectuées par ce biais ont plus
que doublé depuis 2005, alors que le
nombre de transactions réalisées par ce
moyen en Suisse a été multiplié par cinq,
vingt ans plus tard.

Le sans-contact a le vent enpoupe
Les données par habitant offrent égale-
ment plusieurs informations intéres-
santes. Toujours selon le Swiss Payment
Monitor, les Suisses et Suissesses ont sorti
leur carte de crédit 74 fois en 2019, dont

46 fois pour des dépenses effectuées
dans le pays et 28 fois à l’étranger, pour
une somme totale moyenne se montant
à 6463 francs. Pour revenir à la comparai-
son avec 2005, l’utilisation des cartes de
crédit par habitant a aussi connu un bond
en avant puisqu’elle a plus que quadruplé
en 2019.
La conséquence de cette croissance

régulière de l’utilisation de la carte
de crédit est qu’il y en a aujourd’hui
7 millions en circulation dans notre pays,
selon la Banque nationale suisse (BNS).
Autrement dit, 85% de la population
en possède une.
On soulignera également au passage

qu’en 2019 en Suisse, 34% du chiffre
d’affaires des cartes de crédit dans les
points de vente fixes a été généré sans
contact. Dans ce domaine, la croissance
est d’ailleurs très dynamique puisque
ce type de transaction a été multiplié
par sept entre 2015 et 2019, sur le marché
intérieur, tandis que les ventes de cartes
de crédit sans contact ont été multipliées
par douze.

Les cartes
nemanquent
pas de crédit
DansuneSuisse très attachée à l’argent
liquide, lamonnaieplastique apourtant
la cote, particulièrement la cartededébit,
qui caracole en têtedesmoyensdepaiement.

Lespaiementssans
cashcorrespondentà
unbesoindesclients.
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PARCE QU’UN MÉTIER
NE S’IMPROVISE PAS...

Le Matin Dimanche, c’est 9’400 images publiées,
16’000 archivées par année, 7 photographes régu-
liers et 50 prises de vue pour 1 photo parue.
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C’EST NOTRE MÉTIER.

Votre abonnement dès CHF 10.-/mois
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